
£ e ; lorsque dans la semaine il y avait une 
fête religieuse importante à célébrer, l'autori­
sation cV? sortir pour ce motif n'était jamais 
refusé*. Et puis, les soldats avaient ainsi un 
teoyen de faire connaissance avec de nom­
breux sous-officiers. *t cas relations étaient 
aw quartier d une grande utilité. 

Quant, aux désordres dont on a parlé ils au-
eaient été constatés surtout dans d«s ruas 
•voisines . mais le commissaire oentral de 
police a déclaré que, l'autorité militaire étant 
saisie, il ne peut intervenir sans que le par-
•quet liai en donne l'ordre. 

EMEUTE SANGLANTE 
siaint-Thomae, 24 mars. — On mande de la 

Trinité (Antilles anglaises) : 
« De graves désordres se sont produite pen­

dant las débats du Conseil législatif ; une 
foule nombreuse a lancé des pierres contre 
•"édifice et y a mis le feu, parce que le gou­
vernement avait refusé de retirer l'arrêté sur 
le service des eaux, arrêté contre lequel oc 
c'était élevé dans plusieurs réunions publi­
ques. 

» On a donné leetur-e du « riot act, et la 
police a fait feu sur la foule. Il y a plusieurs 
toés et blessé*. Le désordre règne dans ta 
ville. * 

s L«« croiseur anglais « Pallas » est en 
train de débarquer des marins. » 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

ïréii personnes brûlées >ives 
Osèaejde, 24 mars. — Mme Van Gaillie, de­

meurant rue du Phare, à Oslende, se trou-
vnit lundi dans sa cuisine, avec ses deux 
fillettes, lorsqu'un brusque mouvement de 
l'un*? d'elles Ht renverser une lampe à pé­
trole. En un instant, la mère et les enfants 
furent enveloppées de flammes. 

Des voist .-. : (tirés par les hurlements de 
douleur dés victimes, accoururent leur don­
ne .• des 

Toutes trois étaient déjà horriblement brû­
lées : la plus win» des fillettes. Agée de trois 
«n= et .lemî. est morte : la seconde, qui a 
cinri ans. est mourante, et l'on conserve peu 
d'espoir de sauver la mère. . 

S U N * P'M w'àrt it i'm jamt H I 

La Fère, 24 mars. — Lundi, un soldat du 
87e de ligne, en garnison à Saint-Quentin et 
Une jeune fille du village de Beaulor, nom­
mée Berne, se sont jetés dans le canal de 
l'Oise. 

Le corps du militaire a été retiré. On re­
cherche celui de la jeune fille. 

Ce suicide est 1 épilogue d'un drame d'a-
Coour. 

Suites Iragipes d un bai 
Bertta, 24 mars. — Une profonde sensation 

e'eet produite, à Berlin, à propos du suicide 
de deux personne* appartenant « à la haute 
société ». 

A un récent bal, au Kaîserhof. une jeune 
fille disparut de la salle de danse ; sa mère, 
après l'avoir vainement cherchée jusqu'à 
trois heures do matin, se décida à se faire 
reconduire à son note), pansant q%« sa fttVa 
devait être rentrée. Mais ce n'est qu'après 
plusieurs jours d'absence que Mlle X... rega­
gna son domicile . 

Aux questions qui lui furent posées, la jeu-
•ne fllle ne répondit qu'une chose, c'est qu'elle 
avait été entraînée et enivrée par des jeunes 
gens. e 

Désespérant de savoir la vérité, la mère 
s'écria qu'elle aurait mieux aimé voir sa fille 
morte que déshonorée. 

La jaune fille se retira sans mot dire : le 
•lendemain, ofl retrouvait 90*1 corps dans la 
Sprée. 

En apprenant cette fatale nouvelle, la mère 
se tua don coup de revolver. 

et, a sorf"Aaari, 

a » 

qu'elle lui faisait, et, a sorrefcari, elle lui di­
sait qu'elle ne pouvait plus vivre ainsi. 

La famille, avisée ,est venue reconnaître 
le corps de la désespérée, lequel a été ra­
mené à Paris. 

Détail navrant : Mme Zobec, avant de se 
jetei sui la voie, et c est 0* qui explique l'en­
droit choisi par elle, était allée sur la tombe 
de sa petite tille, morte, 11 y aun an, et en­
terrée au cimetière parisien de Pantin. 

DRAME MYSTÉRIEUX 
UNE FEMME OUI ETRANGLE SON MARI 

Lorient, 24 mars. — Sur les côtés de Pen-
marc h, au village de Kernilou, près de Saint-
Guénoie, vient ue se dérouler, dans une pe­
tite échoppe qui sert de débit de boissons, un 
drame horrible et mystérieux. 

Cette petite maisonnette était occupée par 
les époux Thépoi, qui ont deux enfants en 
bas-age. Ils vivaient en mauvaise intelli­
gence. L autre jour, dans l'après-midi, Guil­
laume Thépoi, iiui travaillait chez un bou­
langer, rentra chez lui, il était accompagne 
d'un «uni iiui lui avait donné place dans sa 
voilure. Celui-ci prit uue consommation avec 
l'Lépol et partit aussitôt. 

Le soir, une jeune tille, Marie Lucas, passa 
près de chez les époux Thépoi. La femme 
1 ayant appelée, eue s'approcha de la porte 
d'entrée. Alors, sans autre préambule, la 
femme Thépoi lui dit que son mari était ivre. 
Levant les yeux, la jeune tille, qui parait 
avoir été appelée pour dépister tout .soupçon 
de crime, apeiçut, dans ie corridor, les jam­
bes d un homme sans mouvement sur l'é­
chelle du grenier. 

Aussitôt, la femme Thépoi dit à Marie Lu­
cas : " Si tu n'avais pas été présente, on au­
rait pu dire que c'était moi qui 1 avais jeté, 
mais maintenant, tu poui ras témoigner le 
contraire. » La femme Thépoi laissa son mari 
dans cette position et la jeune aile partit. Une 
demi-heure après, la débitante se décida à al­
ler cliercher du secours pour mettre son 
mari au lit. Elle se rendit chez un voisin, M. 
Lucas, qui arriva aussitôt et trouva le corps 
dans la position où il était tombé. 11 le saisit 
par dessous les aisselles et le traîna dane l'u­
nique appartement. Là, il constata que le 
malheureux ne donnait plus signe de Vie. 
Lucas fit part de sa remarque à la femme, 
qui ne sémotionna nullement 

M. Rkmai. adjoint de la commune, fut 
mandé. La chemise de Thépoi fut débou­
tonnée et l'on constate qu un sillon rou-
geatre existait tout autour du cou, semblant 
avoir été fait par un nœud coulant. 

Prévenu par le maire, le Parquet se trans­
porta sur les lieux, en compagnie d un méde­
cin ,et fit une enquête. L'autopsie a révélé 
que la victime a succombé à la strangula­
tion ; des os du larynx étaient brisés. 

La femme Thépoi, interrogée, a déclaré 
que son mari s'était enivré en buvant un bol 
d'eau-de-vie et qu'il était mort en montant 
au grenier. 

Ce récit est inadmissible : on suppose que 
la femme Thépoi n était pas seule au moment 
du crime ; le meurtre a dû être commis avec 
l'aide d'un complice. Une fois la mort cer­
taine, le corps a été placé dans la position 
où la fille Lucas l'a aperçu. 

La femme Thépoi a été mise en état d'ar­
restation avec son plus jeune enfant, qui a 
encore besoin de ses soins. Elle comparaîtra 
devant la Cour d'assises du Finistère. 

Ce drame mystérieux a cause une vive 
émotion dans la région. -

TERRIBLE DRAME D'AIOH. 
TROU VICTIMES 

Toulon. 21 mars. — Un négnctflrri de Mar­
seille, M. André Allemand. Vêtait éprlsTTl \ 
y a quelques jours, d'une demi-mondaine, 1 
bien connue dans les beux de plaisir, Mlle 

qu'a possédait de sérieuses connaissances an 
médecine et en chirurgie, acquises dans un 
hôpital de Varsovie. 

un se rappelle que tous les crimes de Jack 
Le juge qui a condamné Chapman a fait re-

certeine habileté chirurgicale. La police vient 
de prouvât que Ghapman « occupé une cham­
bre dans le quartiei de Whitecnapel qui fut 
précisément le théâtre des crimes de Jack 
ï'Eventreur. -

Elle a également établi que Chapman quitta 
Londres immédiatemen* après le dernier des 
crimes attribué au fameux meurtrier. Il alla 
s'établir comme coiffeur à New-Jersey. Or, 
après la série de crimes horribles de Lon­
dres qui étonna l'Europe, une série absolu­
ment semblable se produisit à NewJersey. 

Dans les bageges de Chapman, la police a 
découvert des h, • uments de chirurgie. Elle 
a également retrouvé r i e femme qui parvint 
à échapper à un attentat de Jack l'Even> 
treur : cette femme, confrontée avec Chap­
man, Ta positivement reconnu comme l'au­
teur de l'attentat dont elle avait failli être 
victime. 

Le juge qui a condamne Chapman a fait re­
marquer l'habileté et le sang-froid avec les­
quels pendant des années, il, a su tromper 
ses voisins, les médecins et les autorités, 

La police poursuit ses recherches avec 
énergie afin de trouver d'autres preuves pour 
tes ajouter à celles si importantes qui exis­
tent déjà. 

Chapman a demandé à voir son avocat On 
croit que cette démarche serait le prélude 
d'un aveu. 

Le frère Duvian en assises 
Brest, 24 mars. — Le Parquet vient d'être 

informé que la chambre des mises en accu­
sation de la Cour de Rennes a décidé le ren­
voi devant la cour d'assises du Finistère, du 
nommé Joseph Guillemot, en religion Frère 
Duvian, directeur de l'école des frères de la 
doctrine chrétienne de la rue Lanouron, à 
Brest, accusé d'attentats à la pudeur sur 
plusieurs élèves.1 

Ce matin, M. Denier, procureur de la Répu­
blique, a transmis à la gendarmerie une ré-
3uisition en vue du transfert à la maison 

'arrCt de Quimper du frère Duvian, qui a 
quitté Brest sous bonne escorte, ee matin, 
par le train de huit heures vingVtrois. 

Ayant été reconnu 4 sa sortie de prison, le 
satyre a été hué. 

Emouvant suicide d'une femme 
Farta, 24 mars. — Le corps décapité d'u­

ne femme était trouvé, hier matin, sur la 
voie de la ligne de l'Est, à environ 800 mè­
tres de la gare de Pantin. 

M. Marie, commissaire de police, arriva 
bientôt accompagné d'un médecin. 

Le corps gisait d'un côté de la voie, et la 
tète se trouvait de l'autre, à une distance de 
20 mètres. La mort semblait remonter à près 
de deux heures. 

On transporte, les restes dans Un local dé­
pendant de la gaie, et le magistrat procéda 
aux constatations, A l'effet d'établir l'identité 
de la défunte. 

Dans le corsage de la malheureuse, on 
trouva un numéro du H .Tournai » — ensan­
glanté et soigneusement plié — duquel s"é-
ctisppèrent trois lettres, l'une adressée au 
commissaire de police et les autres portant 
les inscriptions : A ma mère : à mon mari. 

La signataire, Mme Céiestine Zobec, Agée 
de vingt-auatre ans. demeurant rue Rocne-
ehousrt, A Paris, déclarait, dans la lettre au 
commissaire, qu'étant lasse de l'existence, 
elle se donnait la mort volontairement. 

A sa mère, elle demandait pardon du mai 

plaii 
Blanche Latour. Comme il faisait tréqueeu 
ment des scène* de jalousie * sa maKresse, 
oelle-ci n'avait pas tardé a reconduire et s'é­
tait mise en ménage avec on garde-stagiaire 
de l'artillerie, M. André Taron. 

Cette nuit, vers une heure, 1*9 deux 
amant* qui avaient passé la nuit au Casino, 
rentraient chez eux rue Courbet lorsque M. 
Allemand, qui les guettait, surgissant tout à 
coup, tir* à bout portent un Coup de revolver 
sur son rival, qui s'affaissa, grièvement bles­
sé au-dessus du sain gauche. Dans l'Inter­
valle, 1* file Latour, qui trait reconnu son 
ancien amant, s était réfugiée dan» un corri­
dor. Le meurtrier l'y rejoignit et lui tira deux 
balles de revolver qui l'atteignirent dans la 
région abdominale. Retournant ensuite son 
arme contre lui-même, M. Allemand se tira 
trois coupe de son arme dans la poitrine. 

Le meurtrier a succombé aux suites de ses 
blessures. Quant à M. Taron et à la une La­
tour, leur état est des plus grave». 

LE TUEUR_DE FEMMES 
L'empoisonneur Chapman serait Jack 

LXvenlreur 
Londres, 24 mars. — Les journaux publient 

des détails concernant la carrière de l'em­
poisonneur Chapman qui, de son véritable 
nom, s'appelle Klo^owski. On sait que Chap­
man vient d'être condamné A mort par la 
Cour d'assises de Londres pour avoir empoi­
sonné quatre femmes qu'il avait successive­
ment épousées. 

Les recherches faites par te police ont en 
pour résultat de faire naRre la conviction 
que Chapman serait le fameux Jack I'Even­
treur, dont les exploite sont restés célèbres. 

Il a été établi pendant le procès qui s'est 
terminé par te condamnation de Chapman, 

Li mystère de Versailles 
Versailles, 24 mars. — On sait maintenant 

qui sont les deux hommes dont on a retrouvé 
les cadavres a la lisière du bois des Fosses-
Reposes, près de Versailles. Ils ne sont point 
parents, et leur cas n'est pas celui d'un dra­
me de famille. . 

M. Hue, hôtelier, 12, rue de Lyon ,en li­
sant, hier malin, le3 journaux, reconnut aux 
signalements donnés des deux corps deux 
de «es locataires, qui n'étaient pas rentrés 
depuis plusieurs jours. Il aile aussitôt faire 
sa déclaration à M. Boutineau, commissaire 
de police de son quartier, puis se rendit à 
Versailles, où 11 fut mis en présence d i s ca­
davres et les reconnut formellement 

L'un était comme on le sait, M. Maurice 
Massard, âgé de cinquante-quatre ans, né 
à Nice, où il fut correspondant d'une agence 
de renseignements ; tout dernièrement il di­
rigeait le Casino de Chimay, en Belgique ; 
mais les nouvelles lois belges sur le jeu l'a­
vaient obligé d'abandonner cette situation 
et l'avaient croit-on, ruiné. 

L'autre était Joseph Saccomanrri. âge de 
vingt-quatre ans, né à Nice, rue du Lycée, 

ensemme crier 
M. Hue, au Grand Hôtel de France, le 4 jan­
vier dernier. Ils avaient loué une seule cham­
bre a deux Itte. d'un loyer mensuel de 56 fr. 
Ils n'avaient qu'un* seule malle, qui est res­
tée dans la chambre fermée à clef. 

Le 19 mars, les deux amis, qui sem­
blaient dans des termes de très grande Inti­
mité, sortirent ensemble. M. Massard rentra 
seul dans la nuit. Le lendemain 20, M. Mas­
sard partit a neuf heures du matin. Il ne re­
vint pas et son corps fut trouvé avec celui 
de son ami au bord du chemin que l'on sait. 

De quefte nature fut le drame où ils ont 
trouvé la mort, et comment s'est-il passé ? 
Jusqu'ici, on est réduit là-dessus aux conjec­
tures Cependant on peut faire un certain 
nombre d'inductions. 

Atnst d'après las premières constatations, 
11 semble bien établi due c'e9t Seccomandi 
qui a tiré sur Massard. Ce dernier avait le 
visage calme, comme quelqu'un que la mort 
a surpris. L'autopsie a démontré qu'il avait 
reçu une seule balle à la tempe gauche, au-
dêfcsns de l'oreille. Le projectile a perforé la 
matière cérébrale de part en part et produit 
une mort foudrovante. 

Quant à Saccomandi, il porte sa blessure 
à la tempe droite la balle a aussi pénétré 
dans le cerveau. On a retrouvé dans le re­
volver trois cartouches intactes, trois balles 
avaient donc été tirée». L'une, sans doute, 
s'est perdue dans le bois, manquant son but 

Tout cela démontre qu'il a tué son com­
pagnon. Mais pcxi- quelle raison ? Avait-il à 
se venger de lui, ou bien étaient-ils tous deux 
résolus au suicide en commun ? 

On assure que M. Massard était ruiné et 
poussé à bout D'autre part, tous deux 
étaient arrivés ensemble de Nice et parais­
saient parfaitement d'accord sur tout. Le 
jeune chauffeur seul marquait quelque préoc­
cupation. On infère de te différence de leurs 
âges, de 1eor attitude générale, de leur inti­
me cohaWteHon que leur amitié avait un 
caractère antinaturei, mais on n'en a aucune 

pr-fcertaine. Leur malle, qui. f a être ou- I Le* pompiers, mandés, s'étaient rendus aus< 
v* r le juge d'instruction, contient peut- I srtot sur les lieux, et après une demi-heure de 
et ï correspondances qui nous édifle-
ro r ce point et sur les causes de ce 
dr gui demeure mystérieux «t îaquié-

Be 

DANS LA RÉGION 

tes de nos Députés 
comment se sont répartis hier les vo-
députés du Nord et du Pas-de-Calais, 
scrutin sur le passage & la discussion 

delcles, pour les demandes d'autorisation 
de iglégations prédicantes. 

)oié contre le passage à id dtrcus«on, 
c'( dire contre les frocards et ea faveur 
du vernement : MM. Pasqual, Defotytai-
nt -ard Eliez, Berseit, Losé, DeoèVe, Car-
dojelorv, Dron. Deblève, Lepez, Selle, 

Laniehdin, Mill. 
uillain s'est abstenu. 
i les autres ent voté en faveur des con-

gr ions prédicantes et contre le gouver­
na t. 

travail, avaient éteint l'incendie. 
Pour plus de sûreté, deux homme* avaient 

été laissés en permanence au Conditionne­
ment Ils y restèrent Jusqu'à une heure du 
matin. Plusieurs rondes furent faites et Ue fi­
rent découvrir rien d'anormal. A une heure du 
matin, tout danger paraissant écarté, les deux 
pompiers reg^L«-nèrent là caserne. 

Les déguts s'élevaient à environ ceat francs. 
La cause fut attribuée à Un vice de construc­
tion de la cheminée. 

e crime d'Aubers 

^onpillaud, juge d'instruction, chargé de 
l'e ête sur le meurtre d'Henri Lechss, a in-
tei i mardi, une jeune fille qui fréquenta un 
mjnt le meurtriet, Albert François 

interrogatoire paraissait nécessaire, le 
brlcourant dans la commune d'Aobws, que 

aurait conçu une vive haine contre 
Lefc, celui-ci l'ayant discrédité auprès de sa 
AL 

>ns que ce bruit là était sans fondement 
faut rechercher ailleurs pour trouver 

table* causes du meurtre. A moins que, 
François l'a prétendu, il aurait tiré 

sa eclus croyant avoir affaire à un vwlenr. 
s affaire garde toujours un caractère 
ieux et continue à passionner le» paisi-
abitants de la commune d'Aubers 

Dernière 
•Heure 

I ;arre sanglante à Faumont 
anche, «eux eamarades, Noltet Henri, 

_i. et Duwez Joseph, 26 ans, célibataires 
itant tous deux chez Mme Duwez avaient j 

bu ce chopes. 
I très chez eux, ils se mirent en devoir dî 

soi r, mais excités par la boisson, ils se pri-
teo » querelle. Duwez reprocha à Morene d'ê-

» charg-e de sa mère et finalement, exas-
pér il prit sur une table un couteau effilé qu'il 
pic pa dans l'épaule .t le cou de son ami. 

idocteur Cuisinier a donné ses soins au 
t dont l'état est très grave ; quant à son 
saire il s'enfnyait à travers champ. Il a 

«f.< rrêté près du bois par le brigadier Var-
let 

I 1 parquet, averti, est descendu lundi, re-
pré tuté par M. Bottin, juge d'instruction ; 
Ca ;ez, substitut et Saudemont 

] iwez a «té conduit à fa prison d'Orchies 
pot 1 être transféré à Douai. 

I itat de la victime reste statioanaire et dô­
me le uses satisfaisant. 

Vers 3 h. 1/2 dn matin, le concierge de réta­
blissement, qui ne dormait qu'à demi, fut sou­
dain éveillé par des crépitements insolites. B 
à* leva et aperçut des flammes qni s'échap­
paient du même bâtiment ou le feu s'était dé­
claré quelques heures auparavant. 

Il prévint les pompiers par téléphoae ; une 
minute après, ceux-ci étaient sur lès lieux. 

Le fe» avait repris au troisième étage, mais 
à l'angle opposé. Dans les salles incendiées, 
se trouvaient les archives. Activés» par un 
vent très violent, les flammes atteignaient d'ef­
frayantes proportions. 

Avec «ne promptitude digne d'éloges, les 
pompiers organisèrent les secours, et bientôt 
quatre lances, «'entrecroisant, vomirent l'eau 
sur le brasier. 

A. % hèute» du matin, les pompiers étaient 
maîtres du feu. 

Les dégâts. — La* esuses. 
La toiture du bâtiment est complètement dé-

traite. Le plancher du second étage est cal­
ciné ; celui du premier l'est en partie aussi. 

Les archives, qui étaient emmagasinées dans 
ces salles, sont également brûlées. Elles n'é­
taient heureusement pas de grande utilité. 

Les dégâts sont évalués de 10 à 15.000 francs 
Sitôt prévenu dn sinistre, le nouveau com­

missaire du 3e arrondissement, M. Michau, 
s'est rendu sur les lieux pont ouvrir une en­
quête. 

La cause du second incendie nf parait rien 
moins qu'étrange ; elle s'explique d'autant 
moins que le feu a repris à l*»ngle opposé du 
bâtiment, et que celui-ci avait été minutieuse­
ment visité par les pompiers et le concierge. 

Çiuôi qu'il en soit, nous sommes à présent 
e i pleine période d'incendies. Les pompiers 
ont, depuis le 1er janvier, effectué vingt-huit 
sorties. 

Ce chiffre a 
laps de temps 

jamais été atteint sur pareil 

VbieQt incendie a Lanbersart 

Îer soir, vers neuf heures, un incendie se 
irait dans l'une des petites maisons de la 

rue du Boi», à Lambersart. 
Les habitants de ceite maison, — uhe vieille 

femme, Joséphine Nicole, son nia, Agé de 
*"> ans, employé aux Galerie* Lilloises, et 
p ^ r T t e m f n e ^ p a r o e s ^ m W a . ^ f U h | i r e . 
— venaient de se coucher, lorsqu ils furent 
réveillés en sursaut par Désiré Dombrin. em­
ployé à la maison Delcourt et Léonie Potier, 
ouvrière A la blanchisserie Cailhtt, qui avaient 
vu des flammes sortir de la 'oiture. 

Ec même temps. les agents Calvart et Fre-
tueau. du poste de l'Hippodrome, avertis­
saient par téléphone, 1* p -.te de permanence 
d» Lille. 

La maison, composée dé trois pièces au 
rez-de-chaussée, fut entièrement détruite. 

Le petit mobilier comprenant un Ht. une ar­
moire, quelques chaises st tablas, na put être 
sauvé de l'incendie C'est à peina si l'on «ut 
le ttmps de préserver du feu une parti* do 
linge 

L« feu avait pris naissance dans la gre­
nier, où se trouvait un pan oe foin st de 
pailM. Rapidement communiqué à la toiture, 
il n< tarda pas A détruire la maison entière. 

Lorsque la pompe A incendie de Lambersart 
arriva sur Isa lieux, il ne restait de l'habita­
tion 1u'un pan de mur. Les pompiers n'eurent 
qu'àPréserver les maisons voisines. 

Le? dégAts s'élèvent A quelques milliers 
de francs. La maison appartien-. à une vieille 
demoiselle que ne connaissent même p«s les 
locaÇres, la propriétaire faisant toucnrir ses 

' love* par un notaire de la rue Natioaaie A 
Luk 

A TOURCOIHC 

Las arcnnps* en flamme* 
ro*s avons relaté, hier, le commencement 

d'hcèndie qui éclata lundi soir, vers g h. 15, 
au Conditionnement pnblic. 

te feu avait pris dans le plancher dn gre­
nu • un bâtiment serrant de bureaux, formant 
façde sur la rue du Conditionnement. 

Crève daivriers k filaUire 
A ARMENTIERES 

Les ouvriers dénertageurs de lia de la fila­
ture de M. Pouchain, à Armennères, se sont 
mis mardi, à une heure, «n grève, au nombre 
de douze. 

Ces ouvriers réclament une augmentation de 
salaire. Ils ont exposé leurs revendications a» 
patron et au chef d'atelier, qni oavt refusé de 
les entendre Les ouvriers disent qu'ils ae peu­
vent vivre avec le salaire dérisoire de K> francs 
par semaine qui leur est accordé. 

Ils demandent le même salaire que dans les 
autres filatures de la ville où les ouvriers de 
leur catégorie gagnent de quinse A dix-huit 
francs par semaine. 

Ils gagaatit moins aeraeflemént que partout 
ailleurs bien que conduisant double aTachine 
et que remplissant en même temps les fonc­
tions d hommes de peine. Dans l'après-midi, 
une délégation a remis les doléances collecti­
ves au patron. 

Dix francs par semaine à des jeunes gens 
de 18 à so ans pour se nourrir, se vêtir et s'a­
briter I Et l'on s'étonne anses cela que l'ou­
vrier a'«st pas content ds son soft t 

Accident mortel 
AUX MIMES OAI1NCOURT 

Le mineur Peugniez Charles, âgé de 19 azrs, 
herscheui. a été victime d'un accident oui tei 
a coûté la vie. Hier, ver* deux heures, après 
avoir fini sa journée, à l'ehare d* la remonte, 
il allait se mettre dans la Cage pour remon­
ter an jour, lorsque par suite d'un faux mouve­
ment de la part du mécanicien, le malheureux 
fut pris entre la cage et le* sommiers <3» ta­
quet et fortement serré. 

tl fat remonté au jour, ou il reçut les soins 
du docteur Hérin. Tons les sofas forent inuti­
les. Peugnie* ekpir* quelques heures après 
sans avoir repris connaissance. 

La tentative lie meurtre d'Àubercbicouit 
La osuaaMe artuté a la frowltor» belge 

Nous avons relaté en son temps une tenta­
tive d* meurtre, commise sur la personne de 
Mme Emma DelofTe. par son neveu, le nommé 
J.-B. Carlier, 18 ans, verrier. 

Le 12 mars, dans la soirée, celui-ci se pré­
sentait chez sa tante et fui demandait brutale­
ment de l'argent. 

Madame DeiotTe fefilsa. 
Quelques instants après, Cartier rteint, et 

sur la réponse à nouveau négative de sa tante, 
s'élança sur celle-ci et la frappa violemment à 
la tête avec un instrument contondant. 

Mme DelofTe s'affaissa, baignée dans son 
sang, pendant que Carlier s'enfuyait. 

Il s'était réfugié en Belgique, mais des man­
dats d'arrêt avaient été envoyés de tous côtés, 
et comme l'inculpé, avant repassé la frontière, 
était venu à Quiévrerhain pour s'embaucher 
dans une verrerie, il fut appréhendé par la 
gendarmerie, qui le conduisit hier à la prison 
de Valenciennes, en attendant sou transfert 
A Douai. 

Commission du Budget 
L'AFFAIRE HUMBERT BT UtS FROCArtDa 

Parie, 24 mars. — La ffouveraement dans 
le dernier cahier de crédits supplérnantoareiej 
dont il a saisi la Chambra, demandait on are-
dit de 610.000 francs pour insuffisance dans) 
les frais de justice. j 

Il l'expliquait ainsi : Cet exéedent do dopen-, 
ses semble surtout devoir être attribué atrxj 
frais nécessités par l'affaire Humbert et pea-j 
les liquidaHioas des biens dos congrégations 
ainsi qu'A ceux résultant des modification* 
apportées A la loi de 1896 par «elle du 12 mars 
19,)2. • 

La commission du budget a désiré cotsnun* 
tre la répartition entre ces diverses canoë* de) 
cet excédent de dépenses. 

Le ministère de la justice lai a répondd 
qu'en ce qui concerne l'affaire Humbert, les) 
dépenses engagées et acquittée* sur l'axer* 
cice de 1902, s'élèvent au chiffre de l ia»*» Ici 
7» centimes. Les frais de liquidation des bietas 
des congrégation* entrent pour ame soonmode 
8.537. fr. 88. 

Il OMéri! Mr. (4 ht 
Paris, 24 mars. — Le ministre de ht guère» 

en réponse A un article du Coûte**, somrnwms-
que ramuaunte note que voici : 

>< Dans un article qui a été reproduit pas 
certains journaux de province, «m journal de 
Pari* signale au ministre de la guaîfrn on e». 
pitain. Louis André, qui aurait rstaoa, tara 
des batailles de Cnumpigtry, d"uneT osewpen 
un poste qui fui était assigné par le gauéèax] 
Ducrot. Comme ce capitaine a e»rt*u»*s»**sl 
dû être fusillé pour ee èrfme, le aaiadsfre dé 
la guerre se trouve attdellemèmt sas» artkai 
sur mi. » _ ^ 

Oh tt« peut déclarer cTttne façon p*ttSJgfV 
rituelle que le narkmanate OmtKÏt a_. ssonhu, 

La Réforme de» Partent*» 
Paris, 24 mars. — M. MefuW, rap#otleaat 

de la commission dos patentes a entende aav 
jourd'hui les délègues des svndica*» d*a irhun 
chands d'alcool, M. Brunabètu, dlructeoT' d» 
la Revue des Deux Mondes, président du syn­
dicat des Revues périodiques, las 
tants des grands magasins ai las 
des brasseurs dn Nord. 

Ces derniers venaient attirer l'a 
ta commission « sur sa situation d 
ont-ils dit, qui est faite à leur industrie par k 
agissements des brasseries oooporathraa. m 

Les mineurs de la Loin 
EXECUTION D'ESCALIEB 

Saint-Etienne, fe» mars. — Le Corn*» «Mo­
ral d* la Loire- a procédé a«thj«od*hoà a» re» 
nouvellemeavt de son Liresm. Le atesjr Beau 
bar et les quelques agités «foi 
sa suite ont CM exclus. 

LES GRÈVES 
CM IK>t.LAHBE 

Amstcrdujn, 24 saars. — Ont sassBStsSo *J*ss 
la seconde Chambre sera convoquée sandl 
prochain 30 mars. Il «et bien probonùe qu'elle 
commencera ee jonr-lo. ht rsnu miisrei des pro­
jets de loi relatifs aux grèves. Une note pu­
bliée dans la prwias est en'es a or* à «art mas 
la section centrale avait décidé dé ne mettra 
qu'après Paoues ces nrefsas A l'ortsre &a Joua-. 

Le gouvernement a on inoGr d'en sssnr aa 
plus vite : risnaia liiim-e grastdK •aaiisî le» mi­
liciens rappelés sons ans s* ni— La ' 
?obl ma rtés et loor séjour A la oaaornê prtVst 
leurs lamines de leurs seules ressources; 
sils sont retenus plus do six " 
quent de perdre leurs plaea 
sans travail au sortir de la 

et do œ uPosrusrj 

Adresses A la raine ou a 
re. et les demandes de congé M elles, et rendent i 
nsssV 

Hier a été deflanflsûnièiil 11—iHltii' t 
tsTnarr) le Bond d* l'ordre MrnfJ 1* pi 
de la Onniodgaw hoTéndaiéé date èltespua dfl 
•èr. îl «Ris*» an Bond analogue pour tes em­
ployés de la compagnie de rEtat ; caacuM 
d'eux compte on rssTTïer de membres. Aa 
cours da la réunion d'hier, a a été sa ans 
lettre du conseil d administrâttou, aaoroa-
vunt tes IntentkWrs des ftwéateûrs, eteofits» 
nant la promesse du directeur da recevoix 
le prérnfer fttergfsd'i de ehaqtie moi* loua les 
employée qui auraient une réclamation en 
ans ptaihte A Mi aï atelier, 

Dam la réunion organisée pur Kg ouvriers 
des survices municipaux é'Ansoterdasri, psn> 
tisans de l'opposition a n ! projets de loi hsni> 
tant le droit dé grève, ea a voté uate ntetstn 
par laquelle les assistants se dèrtaren* «no­
ms A s'associer aux mesuras «jM erUft de­
voir prendre le comité de défense, •vlinU» 
tous les employés du le vfné A suée»» leas; 
exemple et demandent an |iiui iltiiiniétel, 
dans l'intérêt de l'ordre et de la aussi m ftem* 
de retirer ses projets de loi. 

JAURÈS A 'eWRDEAUX 
Bordeaux. 24 mars. — Le samedi « aveu 

prochain, Jaurès viendra faire omej confère» 
ee puhtirnie, an cirque du Quai de ta Grave-
Cette reunion stennone* 
manifestation juclallétu 

quitté le service du roi. et probablement vient-
il toucher on quartier de pension quelcon­
que. 

Au diable I dit Fouquet, pourquoi prend-il 
ai mal son lem ps ? 

"•• Permetter, monseigneur, que je lui dise 
«A mot de refus alors : car il est de ma con­
naissance, et c'est un homme qu'il vaut mieux 
dans les circonstances où nous nous trou­
vai», avoir pour ami que pour ennemi. 

— Répondez tout ca que vous voudret, dit 
Fouquét. 

— Ëh Hioli Dieu ! dit l'abbé plein de ran­
cune, comme un homme d'église, — répondez 
qu'il n'y a pas d'argent, — surtout pour les 
mousquetaires. 

Mais l'abbé n'avait pas plutôt lâché ce mot 
imprudent que la jporte entrebâillée s'ouvrit 
•ont à fait et que d Artagnan parut. 

- Eh ! monsieur Fouquet, dit-il, je le »' 
unis bien qu'il n'y avait pais d'argent pour 
tes mousquetaires. Aussi je ne venais point 
pour m'en faire donner, mais bien pour m'en 
taire refuser. 

C'est fait, merci. Je Vous donne le bonjour 
ot vais an chercher ches M. Colbert. 

fit il sortit après un salut asseï leste. 
— Gourville, dit Fouquet courei après cet 

teamsn* et me le ramenez. 
Gourville obéit et rejoignit d'Artagnan sur 

D'Artagnan, emenoant des pas derrière lui. 
«e retourna et aperçut Gourviiia. 

— Mtvrdioux l mon cher monsieur, drt-il, 
ee sont de tristes façons, que celles de mes­
sieurs vue gens d» finances ; —• je viens chez 
M Fouquet pour touchet «ne somme ordon­
nancée par 8a Majesté, et l'on m'y reçoit 
nomme un mendiant qui vient pour deman­
der une aumône, ou comme un filou qw vient 
pour voler un* pièce d'arganterte. 

— Mais vous avez prononcé le nom de M. 
TYirhTt cher M. d'Axtaaxiaa ; vous avez dit 

que vous alliez ches M. Colbert 1 
— Certainement que j'y vais, ne fût-ce que 

pour lui demander satisfaction des gens qui 
veulent brûter les maisons an criant vive 
Colbert. 

Gourville dressa les oreilles. 
— OJl ! oh ! dit-il vous faites allusion à de 

qui vient de se passer en Grève. 
— Oui, certainement. 
Ei en quoi ee qui vient de se pana or vos» 

importe-t-il ? 
— Comment ! vous me demandez en quoi 

il m'importe ou il ne m'importe pas que M. 
Colbert fasse de ma maison un bûcher ? 

— Ainsi votre maison.. . C'est votre maison 
qu'on voulait brûler ? 

— Pardieu ! 
— Le cabaret de l'ïmage-de-Notre-Dame est 

A vous ? 
— Depuis huit jours. 
— Eh ! vous êtes ce brave capitaine ? vous 

êtes cette vaillante épée qui a dispersé ceux 
qui voulaient brûler les condamnés ? 

— Mon cher monsieu. Gourville, mettez-
Vous à ma place ; je suis agent de la force 
publique et propriétaire. Comme capitaine, 
mon devoir est de faire accomplir les ordres 
du ftrt. Comme propriétaire, mon intérêt est 

fu'on ne brûle pas ma maison. J'ai donc suivi 
la fois les lois de Ilmérêt et du devoir en 

remettant MM. Lyodot et d"Eymeriâ entré les 
mains des Wrchers. 

— Ainsi c est vous qui avec jeté un homme 
par la fenêtre ? 

— Cest moi-même, replia?» modestement 
d'Artagnan. 

— Ç est vous <jui avez tilé Menneviilè ? 
— J'ai eu ce malheur, fit d'Artadnèn, sa­

luant comme tlfl homme que l'on félicite. 
- C'est voué enfin qui avez été cause que 

les deux Condamnés ont été pendus ? 
— Au lieu d'être brûlés, oui. monsieur, et 

ie m'en fais gloire. J'ai arraché ces pauvres 

diables à d effroyables tortures. Comprenez-
vous, mon citer monsieur Gourville, qu'on 
voulait les brûler vifs ? Cela passe toute ima­
gination. 

— Aile», mon cher monsieur d'Artagnan, 
allez, dit Gourville, voulant épargner A Fou­
quet la vue d'un homme qui venait de lui 
causer une si profonde douleur. 

—- Non pas, dit Fouquet qui avait entendu 
de ta porte de l'antichambre ; non pas,' mon­
sieur d'Artagnan, venez, au contraire. 

D'Artagnan essuya au pommeau de son 
épée une dernière trace sanglante qui avait 
échappé A son investigation et rentra. 

Alors il se retrouva an face de ces trois 
hommes dont lés visages portaient trois ex-

Sfessions bien différentes : chez l'abbê celle 
e la colère, chez Gourville celle de la stu­

peur, chez Fouquet celle de l'abattement. 
— Pardofl, monsieur le ministre, dit d'Ar­

tagnan, mais mon temps est compté, 11 faut 
que je passe à l'intendance pour m'expliquer 
avec M. Colbert et toucher mon rniartler. 

«* Mai*, monsieur, dit Fourmet, 11 y a de 
l'argent ici. 

D'Artagnan étonné regarda le surinten­
dant. 

— Il vous a été répondu légèremeht, mon­
sieur, j * le sais, je l'ai entendu, dit le mi­
nistre ; un homme de votre mérite devrait 
être connu de tout le monde. 

D'Artagnan s'inclina. 
— Voue ave* une ordonnance 1 ajouta Fou­

quet. 
— Oui, monsieur. 
— Donnas, je vais tons payer mot-même ; 

venax. 
il fit un signe A oourvîue et A l'abbé, qui 

demeurèrent dans la chambre où ils étaient, 
et emmena d'Artagnan dans son cabinet 

Une fois arrivé : 
—• Combien vous doit-on, monsieur ? 
— Mais quelque chose comme cinq mille 

livte, monseigneur. 
- Pour votre arriéré de solde T 
-Pour un quartier. 
- un quartier de cinq mille livres ! dit ForJ-

qui attachant sur le mousquetaire un pro-
fori regard ; c'est donc vingt malle livrée 
païen que le roi vous donne ? 

- Om, monseigneur, c est vingt lanete li-
vr»|, trouvez-vous que cela soit trnp ? 

"oi 1 s'écria Fouquet, et il sourit a m è 
'- ai je me connaissais sn hommes, ai 
au lieu d'un esprit léger, inconséquent 
i, un esprit prudent et réfléchi, si en 
t j'avais Comme certaines gens su ar-

raétr ma vie, vous ne reeevrie* pas vingt 
mi livras par an, mata cent mille, et vous 
n» "taz pas au rot, mais A moi ! 

1 rtagnan rougit légèrement. 
j a dans la façon dont se donne I'étOf«e, 

da la vol» du louangeur, dans son accent 
aff ieux, an poison si deux que le plut fort 
an t parfois enivré. 

1 lur-lntendant termina cette allocution en 
ou' it un tiroir, où il prit quatre rouleaiix. 
qu *>*« devant d'Artagnan. 

1 ïaacon en écorna un. 
- » l'or ! dit-il. 
- :ela voue chargera tneins, monsienr. 
- lais alors, monsieur, cala fait vingt mille 

lfv 
- « M doute. 
• fais on n* m'en doit que cinq. 
. • vaux voue épargner la peine de pas­

se] atre fois A la surintendance. 
> fou» m* oombiai, monsieur. 
. I fait ea que ]é dota, monsieur le e»«s-

va et J'espèrt eue vous ne me gardere-z 
pa nount pour l'accueil de mon frère. C'etrt 
un »rit plein d'aigreur et de caprice. 

i monsieur, dit d'Artagnan, croyez qne 
rie e me fâcherait plus qu'une es tas* die 
vo 

. usai n'en lerai-te plus, et m» conta** •• i 

je de vous demander une gréée. 
— Oh 1 monsieur. 
Fouquet tira de son doigt un diamant d'en­

viron mille pistoles. 
—I Monsieur, dit-il, la pierre que votai me 

fut donné» par un ami d'enfaraee, par ub hom­
me à qui vous avez rendu un grand service. 

La voix de Fouquet s'altéra sensiblement. 
— Uh service 1 mol ! fit M mousquetaire ; 

j'ai rendu un service A l'un de vos amis T 
— Vous ne pouvez l'Avoir oublié, monsieur, 

car c'est aujourd'hui même. 
— Et Cet ami s'appelait ? . - , 
— M. d'Ëymeris. 
— L'un des condamnée ? 
— Oui, l'une dot victimes. -~ Sri bien ! mon­

sieur d'Artagnan, en faveur du service que 
Vous 1UI ave» renc*'!, je vous prié d'accepter 
ce diamant. Faites cela pour 1 amour de taol. 

— Monsieur... 
— Acceptée, vous dls-je. Je suit aujourd'hui 

dan» un jour de deuil, plus tard vous saurez 
cela peut-être ; aujourd'hui j'ai perdu un ami, 
eh bien ! j'essaie d'en retrouver un autre. 

— Mais, monsieur Fouquet... 
— Adieu, monsieur d'Artagnan, adieu, S'é­

cria Fouquet ta coeur gonflé, — ou plutôt au 
revoir. 

Et le ministre 90rtit de son cabinet, lais­
sant aux mains du mousquetaire la bague et 
lés vingt mille livre». * 

- 0 1 ! oh ! dit d'Artagnan épfes un mo­
ment de réflexion 90mbre. Est-ce que je com­
prendrais ? — Mordioux I si je comprends, 
voilA un bien galant homme I... Je m'en vata 
me faire expliquer cela par M. CoUtert, Et il 
sortit. ~ - — \ 

XM 
De te às#ér»n«e neteete ftte *At mfimi. 

trouva entre monsieur rfnlrerlnnf et mom-
seigneur le surtnté%dani. 

M. Colbert demeures* «hé L _ 
Champs, dans une Tisittm qui av 
tenu A Beautre. 

Les jambe* de d Aéttf IUJÉ fteeot te titsM 
an un peut quart d'heure. 

Lorsqu'il arriva chez le nouveau favori, la 
cour était pleine d'arebers et de gens de po­
lice, qui venaient, soit le féliciter, soit 
steaef, selon «e-ii choisirait etete oe 
La sentiment «e la tettttiiii ait 
M» MHs de coneOtifl» abjecte ; de en M t te 
sens, Comme ranimai sauvage a celui de 
l'ouïe ou de l'odorat Ces gens 0H teste 
avait donc compris quTl • avait ud 
A faire A M. Colbert. «n m FendCttt 
de ta façon dent sofilKHnd avait été 
pendant rêchauffourée. 

D Artagnan se produisit juste a* 4SMBSBJ 
ou la ehef du fU«f faisait ton rappdrt f r j U 
fagnAfl se tint près de ta porte, derrière fc» 
archers. 

Cet ofncier prH Cofbert A Mrt, méTéVe1 n 
résistance M te froncement de ses ÉtWiSente-
«lia. 

—- An esta, dït-n, 00 votrs Auflét tMÊhUWf+ti 
désiré, monsieur, que le peupla fit Ittettaé* de 
deux traîtres, il eut été sage de flott dË aver­
tir, car enfin, monsieur, malgré adiré dote-
leur de vous déplaire ou dé cOntfarter *oe 
vues, nous avions notre «onéagné t nréon 

— Triple sot 1 répliqua Colbert farléuX, en 
secouant ses cheveux tassés et noir* *ss«nka 
une crinière, que me raconte»-vous i l I quoi 1 
j aurais eu, mot, l'idée d'une émeute ' é t é s -


